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1

gnent une piecé vraiment royale: Si j'ai trou

vé grace envers l'Eternel , il me ramenera ,

& me fera revoir fon Tabernacle. David

étoit un grand Roi , & par conſequent il

quittoit , en ſe retirant, quantité de choſes

qui lui pouvoient cauſer du regret. ll quit.

toit une des plus belles & des plus magnifi

ques villes du monde. Il quittoit un Palais

pompeux , un thrône ſuperbe , une famille

illuſtre, chere & nombreuſe , des treſors im

menſes , & des delices fortables à la grandeur

de ſon rang , & à l'éclat de la couronne.

Cependant il ne tourne la penſée vers pas

une de ces choſes qui euſſent rempli l'ame

d'un autre , il ne ſongea qu’au Tabernacle

de Dieu qu'il laiſſoit , & il y attacha tous les

deſirs deſon cæur. Si j'aitrouvé grace en.

vers l'Eternel , il meramenera , & me fera re

voir ſon Tabernacle. Comme ce fut là l'u

nique ſujet de ſon ennui & de ſes regrets, il

faut croire qu'à ſon retour , ce fut la vraye

cauſe de fa joye & de ſes actions de graces..

Il fut ſans doute bien aiſe de revoir Jeruſa

lem , de rentrer dans ſon Palais , de remonter

ſur ſon chrône , d'embraſſer la famille , de

reprendre poſſeſſion de ſes biens, & de goû.

ter les innocens plaiſirs d'une Cour paiſible

& tranquille. Mais ce qui le toucha , ce qui

le ravit principalement, ce fut de revoir ce

facré Tabernacle qu'il aimoit tant. Ce fut

dans cette divine maiſon qu'il ſe lailla allerà

tous les tranſports de lon coeur. Ce fut là

1

qu'il
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qu'il épanouït ſon ame en remercimens& en

louanges. Ce fut là qu'il prit ſolennellement

la coupe des delivrances, pour celebrer l’E

ternel dans l'aſſemblée de ſon peuple. Ce

fut là qu'il fit reſonner hautement ſa harpe

facrée , & qu'il chanta dans un ſaint empor

cement d'alegreſle, Mieux vaut un jour en Pſ. 84

tes parvis , ô Eternel , que mille ailleurs.

J'aimerois mieux être portier en la maiſon de

mon Dieu, que de demeurer dans les plus

riches Palais.

Chers Freres, vous ne ſauriez trouver mau

vais que nous imitions aujourd'hui en vôtre

preſence, les ſentimens d'un fi grand & ſi

laioc homme. Je louë Dieu , & je l'en louërai

à jamais de ce qu'il m'a fait revoir la ville de

ma demeure , de ce qu'il m'a ramené dans

ma famille , de ce qu'il m'a redonné par fa

bonne & adorable providence l'uſage de ma

libercé. Mais ce n'eſt pas là pourtant ce qui

fait ma plus grande joye. C'eſt de me revoir

dans ceTabernacle de Dieu ; dans ce Tem

ple dedié à fon ſervice ; dans cette maiſon

d'oraiſon , dans cette Chaire de la verité , où

il lui a plu me rendre le Heraut de la Parole ,

& l'interprete de ſes Oracles. C'eſt là ce qui

me comble de raviſſement, quand je penſe

que je me revoi dans un lieu où Dieu m'ho

nore d'un emploi ſi glorieux , & d'une lega

tion fi importante. C'eſt là ce qui me fait

éclater en ces paroles de reconoiſſance , Mon Luc. 1 :

ame magnifie le Seigneur , & mon eſprit :: 476

13
s'é, 48, 49,
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7 .

s'égaye en Dieu qui eft monSauveur. Car il

a regardé à la petiteſſe de ſon ſerviteur, &

le Puiſſant m'a fait choſes grandes , & faint

Pf.116: eft ſon nom . Mon ame retourne dans con

repos , car l'Eternel c'a fait du bien. C'eft ici

que je trouve une famille bien plus precieu

fe , que celle de la chair & du fang ; c'eſt

ici que j'entre dans une maiſon bien plus

agreable, que celle qui loge le corps ; c'eſt

ici que je rencontredes freres, des alliez , des

enfans bien plus confiderables , que ceux de

la nature ; c'eſt ici en un mot que je puis

dire enme voyanc dans cette ſainte aflem

blée , Me voici moi, &les enfans que Dieum'a

donnez . Fideles , entrez avec moi dans la

joye de notre reünion , pour en rendre gra

ces authentiques à nôtre Dieu , & en pren

dre ſujet deconcevoir les vrais ſentimens

qu'elle nous demande. Joignons nos eſprits,

joignons nos cours , joignons nos langues,

joignons nos mains, pour temoigner unani.

mement & dans un parfait concert à nôtre

divin Sauveur, les diſpoſitions où nous de

vons être de le bien ſervir , & de lui rendre

à l'avenir avec plus de reſpect, avec plus d'ar

deur, avec plusde fidelité, avec plus d'atta

chement l'honneur & l'obeïſſance qui lui

apartiennent.

Me voici , Ô Dieu , dans ce ſentiment &

dans ce deſſein . Inſpire le par con infinie

miſericorde à tous ceux qui ſont ici prefens,

afin que nous accordanc tous enſemble dans

cetto
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cette louable& ſalutairereſolution, jete puiſ

ſe dire avec une enciere verité , Me voici,

moi , de les enfans que Dieu m'a donnez , diſ

poſez à une vraye repentance , & à un ſin

cere amendement , pour vivre deſormais ,

comme doivent faire de bons Chretiens &

de veritables Reformez. Amen.

Ces paroles que nous entreprenons de

vous expliquer , ſe preſentent à nous en

trois égards : comme les paroles d'un Pro

phete ; comme les paroles de J. CHRIST

lui-même, le Chef& le Prince de tous les

Propheres ; & enfin comme les paroles de

nous, qui nous trouvons iciaujourd'huial

ſemblez dans la maiſon du Seigneur. Car

! c'eſt Eſaïe le Prophete qui a prononcé le

premier ces belles & excellentes paroles. Et

elles ſe trouvent mot à mot au chapitre hui

tieme de ſes revelations , où ce ſaint homme

les profere , comme un diſcours qu'il tient

de lui-même & deſa famille. Mais l’Apocre

les cire de là pour les apliquer à J.CHRIST,

comme ſi le Prophete ne les eût prononcées

qu'en la perſonnede ce grand Sauveur, dont

il écoit l'image & le type. Et enfin l'occaſion

preſente de ce jour qui nous ramene au mi

lieu de vous , nous oblige à les concevoir ,

comme nous convenant à nous-mêmes. Exa .

minons donc ces divines parolesen ces trois

égards. Conſiderons les comme les paro

les d'un Prophete ; comme les paroles de

Jesus-CHRIST; & comme nos propres

I 4 paro .
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paroles à nous-mêmes ; c'eſt - à-dire , comme

des paroles que nous pouvons & que nous

devons tenir en cette journée. Cammen

çons par le Prophete & voyons,avant tou

tes choſes, ce qui obligeoit autrefois Efaïe à

s'écrier , Me voici, moi & les enfans que Dieu

m'a donnez .

Pour le bien comprendre il faut ſe repre

ſenter la conjoncture du tems , où ſe trou

voic Efaïe , quand il tenoit ce langage. C'é

toit un tems miferable & calamiteux : un tems

de crouble & de guerre: un tems d'effroi &

d'allarmes. Car alors Jeruſalem étoit aſlie

gée par deux Rois , qui la battoient en mê

me tems de toutes leurs forces. Retſin Roi

de Syrie & Peka Roi de Samarie avoient

leurs Armées devant cette ville , qui étoit

l'objet de leur jaloufie & de leur haine. Et

ce qui étoit encore de plus deplorable , c'eft

que ſi Jeruſalem étoit miſerable au dehors

par le liege de ſes ennemis, elle ne l'éroit

pas moins au dedans par la corruption de ſes

Conducteurs & de les habitans. Car elle

avoit pour Prince un Achaz qui étoit un in

credule , un idolâtre , un vicieux , un hom

me vendu à mal faire , comme il eſt dic d'un

autre Roi qui lui reſſembloic de nom & d'ef

fer. Elle avoit pour habitans un peuple re

belle & deprave , qui avoit audacieuſement

ſecoué le joug de la Loi, qui mepriſoit Dieu

& fes Prophetes, qui n'avoit preſque plus

rien de Juif que la profeſlion & la naiflance,

&
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& qui du reſte vivoit honteuſement à la

payenne. Auſſi dans cette rencontre du fie

ge de Jeruſalem , & le Prince & le peuple agi

rent comme de mauvaiſes gens. Car au

licu de rechercher le Dieu d'Iſraël, de faire

leur paix avec lui par leur repentance , d'im

plorer ſon aſſiſtance par leurs prieres , de fe

confier en fon ſecours par une vraye& fer

me foi, ils firent tout le contraire. ' Au licu

de rechercher le vrai Dieu , ils s'adreſſerent

aux devins & aux efprits de Python , pour

aprendre par les faux Oracles de cesDieux

de l'Enfer le ſuccés de leurs avantures. Au

lieu de mettre leur confiance dans la protec

tion du Ciel , ils tâcherent à ſe fortifierpar les

maudices alliances de la terre , apellant à leur

ſecours des peuples idolâtres, des Affyriens

incirconcis qui étoient en abomination à l’E

ternel. Au lieu de concevoir une vive foi

qui les aſſurât dans le peril , ils s'abandonne

renc lâchement à la frayeur , & il ett expreſſe

ment remarqué que le coeur d'Achaz & le

coeur de ſon peuple furent ébranlez , comme

les arbres des forêcs ſont ébranlez par le vent.

Dans ce trouble & ce defordre general que

fic nôtre St. Prophere ? Il prit un chemin

tout contraire à celui des autres Juifs: il de

meura ferme & inébranlable dans les ſenti

mens d'un homme de bien & d'un fidele

Serviteur de Dieu. Le peril n'ébranla point

la fermeté de la foi. L'exemple du Roi ne

detraqua point le train de fa piecé. La depra

15 va
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vation du peuple ne le detourna point de

ſon devoir. La contagion des vices de la

Cour & de la ville n'infecta point la pureté

de ſon ame.
Il fut toûjours ſemblable à lui

même, & ce fur dans cette fainte & genereuſe

diſpoſition qu'il s'écria , Me voici, moi , do

les enfans que Dieu m'a donnez. Que les

autres, dit- il , abandonnent s'ils veulent l’E.

ternel des Armées , pour moi , me voici in.

ſeparablement attaché à ſon ſervice , & toute

la puiſſance de Syrie & de Samarie liguée

contre Jeruſalem ne me fera jamais prendre

d'autre parti, que celui du Saint d'Iſraël. Que

les autres dans leurs craintes conſultent les

eſprits de Python , & cherchent dans les re

ponſes trompeuſes de ces faux Oracles des

remedes à leurs deffiances : pour moi , me

voici reſolu à ne conſulter que le vrai Dieu ,

& à ne chercher que dans les celeſtes & in

faillibles Oracles la ſolution de mes doutes ,

Que les autres apellent à leur ſecours les Ar

fyriens idolâtres & maudits, & qu'ils s'a

puyent ſur ces roſeaux caſſez, qui ne ſont

propres qu'à leur percer la main , & à leur

faire donner du nez en terre : pour moi , me

voici uniquement apuyé ſur la protectiondu

Seigneur , & je ne bâtirai jamais mes eſpe

rances que ſur ce Rocher éternel & inébran

lable , où l'on trouve un fondement aſſuré.

Enfin que les autres s'effrayent & s'ébranlent

comme les arbres de la forêt: pour moi , me

voici ferme & inébranlable , comme la mon

tagne
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tagne de Sion. Et non ſeulement le Prophe

te repond de lui : mais auſſi de ſes enfans.

Me voici, moi, & les enfans que Dieu m'a

donnez .

Par ces enfans quelques-uns entendent

avec St. Jerôme, les Diſciples d’Elaïe; ceux

qui dans ſon école ſe façonnoient à la Pro

phetie , ou qui s'attachant à ſes predications

perſeveroient avec lui dans la crainte du vrai

Dieu . Comme en effet on voit dans l'Ecri

ture que les diſciples & les auditeurs des

Prophetes ſont qualifiez leurs enfans. C'eſt

pourquoi il eſt parlé ſi ſouvent des fils des

Prophetes. Ec delà vient qu'Elizéevoyant

enlever au ciel Elie ſon maître & ſon pre

cepteur s'écrioit, Mon Pere , mon Pere , Cha- 2 Rois

rior d'Ifraël & ſa Chevalerie : demêmeSt. Paul 2: 12.

apelle Timochée ſon vrai fils , & il étend

même ce nom à tous les fideles qu'il avoit

inftruits:mes petits enfans, dit-il, pour leſ

quels enfanter je travaille juſqu'à tant que

JESUS-CHRI's T ſoit forméen vous. Car

les Paſteurs ſont les Peres de leurs peuples.

Ils les engendrent à JESUS - CHRIST; ils

leur donnent un être nouveau , une nature

ſpirituelle & celeſte ; ils les font entrer en

une nouvelle lumiere , qui eſt celle de l'Evan

gile ; ils les rendent habitans d'un nouveau ,

monde, qui eſt le monde des juſtes & des

faints ; ils les mettent entre les bras d'une

autre Mere qui eſt l'Egliſe ; ils leur procurent

une nouvelle parenté qui eſt celle de ce divin

JE
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1

Epb. 3. Jesus , dont la parenté eſt nommée aux

cieux& en la terre : ils leur font ſuccer un autre

lait , qui eſt ce lait d'intelligence de la Paro

le : ils leur aquierent un autre heritage qui

eſt le ciel : ils leur communiquent en un

mot un autre eſprit qui eſt l'Eſprit de Dieu .

Les fideles ſont donc les fils ſpirituels de

leurs Paſteurs. Et ſi l'on a nommé les fils

naturels qui s'engendrent dans le mariage , les

enfans du ventre , & les fils adopcifs qui ſe

créent par élection , les enfans du coeur; l'on

peut bien apeller les fils ſpirituels qui ſe pro

duiſent par les ſoins & les inſtructions des

Miniſtres de l'Egliſe, les enfans de l'eſprit;

puis que l'eſprit du Paſteur donne une nou.

velle naiſſance à celui qui reçoit ſes enſeigne

Même cette façon de parler eſt par

ſée dans les Auteurs du ſiecle. Car on apel

le ordinairement les fils des Medecins ceux

qui profeſſenc cet art , comme y ayant été

formez par leurs predeceſſeurs & leurs de

vanciers, qui leur tiennentlieu de peres. Et

c'eſt une choſe commune dans les Ecrivains

Grecs & Latins , en parlant des ſectes des

Philoſophes, de les repreſenter ſous le nom

de famille; comme ſi leur fondateur en étoit

le pere. Ainſi la fecte des Peripateticiens

s'apelle la famille d'Ariſtote , celle des Scoï

ciens la famille de Zenon , & ainſi des au

tres. On veut donc que les enfans d'Efaïe

dans nôtre texce ſoient les mêmes qui dans

le verſet precedent font qualificz du som

de

mens.
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de Diſciples, quand Dieu lui dit , empaquete

le cemoignage, cachete la Loi entre mes Dif.

ciples. Mais rien n'oblige à l'interpreter de

la ſorte. Car il ne faut recourir au ſens myſ

tique, que quand le litteral manque ,
& con

traint à prendre ſpirituellement les paroles:

ce qui ne ſe rencontre pas en ce lieu. Car

Efaie avoit de vrais enfans fortis de ſon ma

riage, & il en eſt parlé formellement dans

nôtre Chapitre même. De plus ces termes

dont il fe fert en diſant, les enfans qae tu m'as

donnez , ſelon le ſtile ordinaire de l'Ecriture

deſignent les enfans proprement ainſi nom

mez. On le voit dans l'exemple de Jacob ,

qui parlant de ſes enfans à Eſaü ſon frere , lui

dir,Ceſont ici les enfans que Dieu a donnez

à ton ſerviceur. On le voit dans celui de Jo

feph, qui preſentant Ephraïm & Manaſſé à

Jacob fon pere , lui parla de la même forte :

Ce ſont ici , lui dit-il , les enfans que Dieu

m'a donnez ici . Et certes c'eſt avec beau

coup de raiſon que l'Ecriture s'énonce de

cette maniere. Car c'eſt Dieu veritablement

qui donne les enfans aux peres & aux meres.

Encore que ceux -ci contribuent dans l'ordre

de la nature à leur generation & à leur nail

lance; il faut reconoître pourtant que c'eſt

de Dieu que vient le fruit de leur ventre.

Car comment les peres en ſeroient-ils abſo

Jumene les auteurs , puis qu'ils ne conoiſſent

rien eux-mêmes à la formation de leur ou

vrage ? qu'ils ne ſavent, ni quelle eſt la dif

poli
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poſition de leurs organes , ni comment ſe

fait la tenſion de leurs nerfs, ni quel eſt le

nombre de leurs os & de leurs veines , ni

par quel ſecret ſe produit l'agencement de

leursmuſcles , & qu'ils ne voyent goutte en

cette merveilleuſe & ineffable ſtructure du

corps humain , où la plus fine & la plus exac

te Anatomie eſt contrainte d'avouër ſon igno

rance . Comme donc c'eſt une preuve in

faillible qu'un hommen'a pas fait une mon

tre quand il n'en conoit pas les pieces, &

qu'ilne fauroit dire , ni commentſe mon

te le reſſort , ni comment font faites les

rouës, ni comment ſe mer le balancier : auſſi

c'eſt une marque infaillible que la production

de l'enfant ne depend pas entierement du

pere: puis que le pere lui-même ignore la

compoſition de ſon enfant. Ec ce qui le te

moigne encore évidemment, c'eſt que la for

mation des enfans ne depend point de la vo

lonté des peres. Souvent ils naiſſentmalgré

eux & contre leur intention : ſouvent ils vien

nent tous contraires à leurs voeux & à leurs

fouhaits. Ils les font laids & difformes , quoi

qu'ils les defirenc beaux. Ils les engendrent

ſouvent d'unautre ſexe que celui oùils aſpi

rent avec paſſion: ce qui n'arriveroit jamais

s'ils diſpoſoient de la generation de ceux

qu'ils mettent au monde. Les peres donc ne

font que les organes de la formation de leurs

enfans ; c'eſt Dieu qui en eſt proprement

l'auteur & la cauſe ; & fi les Philofophes

3

tien
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par une

ciennent pour conſtantque l'oeuvre de la na

ture eſt l'ouvre d'une ſouveraine Intelligence

qui prcſida deſſus, il le faut avouër princi

palement de cette matiere qui eſt la plus no

ble & , la plus importante de toutes. C'eſt

pourquoi David dit dans le Pſeaume, Tes

mains , tes propres mains m'ont fait & fa

çonné: & Job au livre de ſa patience , Tu

m'as formé, comme d'argille ; tu m'as cou

lé , comme du lait ; tu m'as revêtu de

peau

& de chair , tu m'ascompoſé d'os & de

nerfs. De là vient auffi
que Rachel

importunité aveugle & temeraire , diſant à

fon mari, Donne moides enfans, ce St. Pa

triarche lui repondit très-judicieuſe
ment, Suis

je au lieu de Dieu , moi ? Et c'eſt ce qui a

fait dire aux Hebreux , qu'ily a quatre
for

tes de clefs , dont Dieu s'eſt reſervé la diſ

poſition à luiſeul : la clef dela pluye & de

la fechereffe : la clef de l'abondance & de la

ſterilité: la clef de la mort ; & la clef de la

naiſſance ,
, pour donner des heritiers à qui il

lui plaît. Ainſi c'eſt Dieu qui donne veri

tablement les enfans. Mais Eſaïe avoit ſujet

particulierement de parler ainſi. Car on dit

que les enfans font donnez de Dieu , quand

Dieu intervient d'une façon excraordinaire

dans leur production & dans leur naiſſance.

Ainſi Ifaac'écoit donné de Dieu , parce qu'il

náquit par une vertu furnaturelle , & que fa

concepcion fut annoncée par un Ange du

ciel. Ainſi Samuël & Jean Baptiſte furent

don

1
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donnez de Dieu , parce qu'une operation di

vine ſe deploya dans leur formation ; &qu'un

miracle de la gracerendit feconde la ſterilité

de leurs meres , pour honorer le monde de

ces deux grands Saints. C'eſt pour celamê

me qu'on a donné le titre de Dieu - donné

à nôtre grand Roi. Car il eſt tout évident

que Dieu la formé par un miracle de la main

toute puiſſante. La nature toute ſeule étoit

trop foible pour un ouvrage ſi important :

vingt-deux années de fterilité l'empêchent

de s'en attribuër la gloire. Un miracle de la

grace nous a donné un fi admirable Prince :

Dieu ayant voulu qu'il y eûtquelque choſe

d'extraordinaire dans la naiſſance , pour le

preparer de bonne heure à des choſes ex

traordinaires.

Par cette même raiſon Eſaïe pouvoit bien

dire que Dieu lui avoit donné ſes enfans. Car

il y avoit des ſingularitez conſiderables dans

ces enfans du Prophete par leſquelles on

pouvoic reconoître qu'ils étoient hors du

commun . Car Dieu lui-même leur avoit im .

poſé leurs noms , privilege qui ne convient

qu'aux enfans rares & merveilleux , dans la

formation deſquels Dieu a preſidé d'une ma

niere particuliere. Et c'eſt en partie ſur les

noms myſterieux de ces enfans qu'eſt fondée

la penſée de notre Prophete , quand il dit ,

Me voici, & les enfans que Dieu m'a donnez .

Car il faut remarquer, Mes Freres, que le

Prophete ne prononce pas ſeulement cespa

roles :
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roles : mais il y en ajoûçe d'autres qui leur

ſervent d'explicacion & de commentaire.Mę

voici , dit-il,, & les enfans que Dieu m'a

donnez pour ſigne & pour miracle en Iſraël :

pour figne pour miracle:en Iſraël? Oui,

Mes Freres, & Efaje & ſes enfans étoientve

ritablement des lignes parmi le peuple de

Dieu . Ils étoienc premierement des ſignes

en leurs noms; c'écoient des nomsmyſte

rieux & ſignificatifs , des noms qui avoient

un ſens dont Ifraël devoit tirer bon augure

dans ſes perils. Car ce mot d'Efaïe veue di

Teen Hebreu fàlut de Dieu , ou fauveurDieu ;

deforte que la preſence & le,miniftere de ce

grand Prophete avertiſſoit les Ifraëlitęs qu'il

y avoit du ſalut pour eux, que Dieu feroic

leur fauveur & Jeur liberatcur ;. qu'il les ga

rentiroit de la main cruelle & inſolente, de

leurs ennemis ; qu'il delivreroic leur ville af

fiegée , & leur donneroit des jours de paix

&de calme, après ceux de guerre & de tem .

pêre . De même les noms de ſes enfans

étoient encore ſignificatifs: car l'un s'apelloịc

Sçcarjaſçub , mot qui veut dire le reſte re

tournera , pour aſſûrer Ifraël, qu'encore qu'il

fût dans un criſte état , qu'il ne fût qu'un pe

tit reſte rechapé de la fureur de ſes ennemis,

il retournecoit. neanmoins dans ſon état de

proſperité , de magnificence & de gloire .

L'autre ſe nommoic Maher Scalal Halçbaz , Efai. 8 :

qui fignifie, qu'on ſe depêche de butiner, il 3 .

hace le pillage, pour donner à entendre que

Tome VII. K la
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Ha ruïne des deux Rois , qui afliegeoient je

rufalem étoit proche ; qu'ils ſeroient bientôt

pillez & ravagez à leur cout; que Dieu leur

aloit ſuſciter un ennemi qui areceroit leurs

progrés , & confondroit leur audacieufe entre

prile. Car , die le texte , avant que l'enfant

Tache prononcer le nom de fon pere & de fa

meré , on enlevera la puiſſance de Damas &

le butin de Samarie devant le Roi d'Alfur.

Ne vous allarmez donc pas , Ifraëlices,

dans le danger qui vous preſſe: tournez les

yeux ſur moi& ſur ma famille ; me voici,

moi & lesenfansqueDieu m'a donnez pour

lignes en Iſraët, Dieu nous a établis exprès

pour vous étre des ſignes de delivrance. Ma

perfonne vous parle deliberté, & vous pro

met le falut. Lesnoms de mes enfans qui

leur ontétéimpoſez parl'Ecernélmême, vous

pronoſtiquent le retabliſſement de vos affai

res) & la confuſion de vos ennemis. Ne vous

effrayez donc pointdans le danger qui vous

environne; relevez vos courages en me re

gardant; & ne tournez jamais les yeux für

moi, ni fur ma maiſon , que vous n'en pre

niez ſujet de concevoirune ferme & invinci

- ble a Múrance.

Mais fi Eſaïe & ſes enfans étoient des G

gnes de delivrance à Ifraël, ils étoient d'ail

leurs des lignes & des miracles de fidelité au

ſervice de Dieu. Car alors la corruption écoic

grande & generale en Iſraël : le debordement

des vices éroit horrible , & c'étoit comme un

.

tor
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torrent impetueux qui avoit inondé toute la

* Repubļique des Juifs. Ha! Nation peche

rele, s'écrioit là-deſſus porre St. Prophete, Efai. kg

opeuple chargé d'iniquicé ; engeance de geos

mechans: enfans qui ne font que le depra

ver. Ils ont abandonnél'Eternel, ils ontirrité

par mepris le Saint d'Ilraël, ils ſe font reçy

lez en arriere : juſques-là qu'il les trouve plus

brucaux dans leurs pechez & dans leurser

reurs , que lesbêtes les plus bruſes. Le boeuf

conoît ſon pofleffeur,&l'âne la crechedeſes

maîtres : maiş Iſraël n'a point de conojllan

ce; mon peuple n'a point d'intelligence. Il

vamême juſqu'à nommer ſęs.Prêtres des con

ducteurs de Sodome: & fon peuple , peuple

de Gomorrhe ; & de l'horreur qu'il en con

çoit il apelleles cieux ,& la terreà temoin de

leurs impiecez. Vous, cieux , dit- il , écou

tez , & toi, terre , prête l'oreille. Çar l'Eter

nel a parlé diſant, j'ai nourri des enfans

& je les ai élevez : mais ils ſe ſont rebellez

contre moi. C'étoit donc une depravation

È univerſelle; grands,pecits ; Princes,Artiſans;

Prêtres, Laiques : cous couroient à l'aban

don de diſſolucion. Et les enfans d'Ifraël

n'écoient plus en leurs moeurs , que comme

les enfans des Ethiopiens , & comme les

è étrangers de l'alliancedivine. Mais dans ce

; prodigieux renverſement de cout bien , Elaje

& les enfans fe conſervent purs & incorrup

un tibles. Ils ne ſe laiffent point entraîner au

corrent ; ils s'y oppoſent par uneſainte , &

vigou ..

Tema
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| vigoureuſe reſiſtance , & demeurent fermès

en la piecé au milieu de ce rapide courant ,

qui precipite les autres à grands flots , dans

Phil.2: L'abîme de perdition . Ce ſont desflambeaux

clairs & luiſans , au milieude la generation

-tortuë & perverſe. Ce ſont des étoiles vives

& brillantes, dans une nuit obſcure & afreú .

ſe.. Ce fonc des Anges parmides Demons ,

comme autrefois Abraham en Chaldée , Loth

en Sodome, Joſeph en Egypte , & depuis

Daniel en Babylone, St. Paul dans Epheſe ,

- & les faints de Rome dans la Cour de l'a

bominable Neron . Eſaïe pouvoit donc bien

dire avec verité, Me voici, moi, & les en

fans que Dicu m'a donnez pour ſignes &

pour miracles en Ifraël. Car c'étoit un mira

cle de voir des gens de bien dans un ſi grand

nombre de mechans, & dans un tems ſi vi

cieux & ſi corrompu.

C'eſt ainſi que doivent agir ceux qui,

comme Efaïe , font profeſſion d'aimer &de

ſervir Dieu , ſoic Paſteurs, ſoit ſimples fide

les, ils doivent conſerver leur pureté dans la

plus grande corruption . La multitude ne

les doit point emporter : l'éclat des Grands ;

l'exemple des Princes, le nombre des peu

ples , l'uſage, la mode , la coutume; les fa

çons de vivre reçuës dans le monde ne les

doivent point engager au mal . . Au contrai

re il faut qu'ils fe feparent de la multitude ,

s'ils veulenc pouvoir dire à Dieu , pendant

que
les autres lui tournent le dos ; ou lui

cra
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crachent au viſage, Nous voici nous & nos

enfans. . C'eſt ce que faiſoit ce faint & vail

lantJoſué , quand il diſoit aux Ifraëlites, S'il

fous deplaîtde ſervir a l'Ecernel, choififfez

à qui yous voulez ſervir; ou aux Dieux des

Chaldéens; ou aux Dieux des Amorrhéens ;

mais quantà moi & à mamaiſonnousſervi

rons à l'Eternel. C'eſt ce que faiſoit ce fi

dele & illuftre Marthatias , dont il eſt parlé

au livre des Maccabées. Car comme les

Courtiſans d'Antiochus le vouloient debau

cher du culte de Dieu, & lui diſoient ,Fai le,

commandement du Roi, comme toutes les

nations , & même ceux de Juda , & ceux de

Jeruſalem onc fait, cec invincible Heros re

pondit courageuſement, Quand même tou

tes les nations qui ſont compriſes dans l'Em

pire du Roi, ſe detourneroient de la vraye

Religion , nous cheminerons dans l'alliance

de nos peres , moi , mes fils & mes freres.

C'eſt ceque fera tout homme qui aime veri

tablement ſon ſalur. La mulcitude ne l'en

traînera point; car il fait que Dieu a dit , Tu

n'en ſuivras point la multitude à mal faire .

L'exemple des Grands ne le debauchera point;

car il fait que Pilate & Herode & lesGou,

verneurs s'unirent autrefois pour condamner

JESUS , & pour crucifier le Seigneur de

gloire. La fouledes Docteurs & des Theo

logiens ne le perſuadera point, car il ſe fou

vient que les Scribes, les Phariſiens, les Sa

crificateurs , les Docteurs de la Loi crioient

K 3
tous
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tous d'une voix , tolle , ſur le fils de Dieu ,

& conclurent à cet horrible Deicide, qui fic

faillir la lumière même du ſoleil en plein mid

di. Il fo tiendra donc fermement attaché àla

volonté de ſon Dieu , fûr-it tout ſeul dans

ce bon deſſein : & quand il verroittout un

peuple ſe profterner devant un vcau d'or ,

comme les lfraelites du deſert'; quand il ver

roir tout un Royaumc s'agenouiller devant

une ftatue , comme les ſujets de Nebucadnet

fat'; quand il vetroit même ces temsmiferan

bles que le St Eſprit predit dans l'Apocalyp

fe , quand il dit quetoute la terre courroit

après la Bête , & prendroit få marque en ſon

front; il n'en demeureroit pas moins fidele

au Dieu qu'il adore. Il ſeroit râvi dans cer

te rencontre de faire bande à part , pour no

fe pas perdre avec les autres. Et comme Sr.

Jean demeura toûjours au pié de la croix ,

pendant que les autres Diſciples s'étoient en

fuis, & quc St. Pierre même avoit renié ſon

maître : auſſi le fidele inſeparable de ſon Sau

veur , quand même tous ceux qui ſe di

ſent de la ſuite l'abandonneroient ouverte

ment , au pié même de la croix : je veux

dire dans la plus grande rigueur des ſuplices,

il ſe tiendra en état de lui pouvoir dire , Me

voici, Seigneur , & les enfans que tu m'as

donnez.

O la belle union que fait ici le Prophete ,

quand il dit moi do mes enfans. Caren ef.

fet ces deux choſes doivent être inſeparables.

A
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A la verité il y doit avoir de l'ordre entro

lan & l'autre : il faut qu'un pere commence

coûjours par ſoi-même, & par ſa propreper

ſonne ; il faut qu'il dife premierement, Mr

voici moi ; me voici , Ô Dieu , dans ton

obeïllance ; me voici dans con amour ; me

voici dans ton Eglife ; me yoici dans le reſ,

pect, dans le devoir, dans la piecé que tu

me commandes. Car jamais un homme nc

prefentera de bon coeur ſes enfans à Dieu ,

& ne travaillera comme il faut à les attacher

à fon ſervice , s'il ne s'y eſt donné aupara,

vant ſoi-même: il pe reüſſira jamais dans ce

faint & ce ſalutaire attachement de la famille ,

s'il ne lui ſert de patron & de modele. Mais

fi un pere doit commencer par ces paroles ,

Me voici moi , il faut neceſſairement qu'il y

joigne ces autres , de les enfans que tu m'as

donnez . Car les peres ne ſont pas ſeule.

ment reſponſables de leur ſalut

le font auſſi de celui de leurs enfans . Diey

les a commis à leur foin , il les leur a don ,

nez en garde , il leur en a preſcrit l'éduca .

tion & la conduite : tellement qu'il leur en re

demandera compte. Il redemandera leur ame

de leurs mains ; comme éçant les cuteurs &

les curateurs naturels de leur conſcience ,

auſſi bien que de leurs affaires. Dieu difoit

autrefois à ce premier meurtrier qui tua fon

frere dans le berceau du monde naiſlant, Où

est Abel con frere ? & cet inſolent repondit; Gen. 4 .

Je ne ſçai , ſuis- je la garde de mon frere ?

K 4
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Mais ſi cette reponſe fut mauvaiſe en la bou .

che de ce fratricide, elle le feroic encore bien

dayantage en la vôtre , ô malheureux peres

qui laiſſez perdre vos enfans , faute de foin ,

d'inſtruction & de zèle. Un jour quand

vous comparoîtecz devant ſon chrône , il

vous dira , Où ſont vos enfáns , je vous les

avois donneż : qu'en avez-vous fait ? où les

avez -vous laiſſé aller , & pourquoi necom

paroiſſent-ils point ici dans la compagnie de

mes fideles ? Alors vous ne pourrez lui re

pondré, Suis-je la gardedemes enfans, moi,

car les cieux & la terre , les hommes & les

Anges vous couvriroienc deconfuſion , & vous

crieroient à haute voix ; Qui vous étiez la gar

de de vos enfans , mechans & denaturez

peres; vous deviez veiller à leur ſalut ; vous

deviez les inſtruire en la connoiſſance de

Dieu , & les former à la crainte de ſon nom ;

vous deviez les retenir dans ſon alliance , &

les affermir dans ſon Egliſe ; vous deviez les

acheminer dans ſes voyes, & les conduire à

la poſſeſſion de ſon heritage. Il eſt bien

vrai qu'il n'eſt pas coûjours au pouvoir des

peres & des meres de diſpoſer de leurs en

fans, & de les rendre tels qu'ils devroient

étre. Noé malgré tous ſes enſeignemens&

ſes bons exemples, eut pour fils un maudit

Cham ;Abraham un ſauvage& perſecuceur Il

'
maël; Iſaac un profane Eſaü ; David un de

bordé Abfçalom ; Ezechias un cruel & ido

latre Manalté: mais fi les peres ne font pas

ce
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ce qu'ils veulent , au moins ils doivent faire

ce qu'ils peuvent, afin qu'il ne cienne point

à eux qu'ils ne diſent, Mevoici moi , & les

enfans que Dieu m'a donncz . Car comme

Joſeph youlant aller recevoir la benediction

de ſon pere pric avec ſoi ſes deux fils Ephraïm

& Manaffé , de même nous ne devons ja

mais nous propoſer la benediction du Pere

celeſte , que nous ne penſions en même tems

à nos enfans: que nous ne les prenions, s'il

faut ainſi dire, par la main pour les preſen

ter à ce Pere celefte , & les rendre partici

pans avec nous de ſes benedictions &de fes

graces. Oquelle joye, quelle douce & fen

üble confolation àun pere de voir ſes enfans

conſacrez au Dieu qu'il ſert, inſtruits en ſon

école , nourris & elevez dans la maiſon , vê

tus de ſes livrées & de ſes couleurs , apellez,

à fon ſalut. David met entre les plus grands

biens du monde de voir ſes enfans beaux au

cour de la table , comme des plantes d'oli

viers verds, qui font un doux & delicicux om

brage. Mais qu'il y a encore bien plus de

plaiſir à les voir à la table de Dieu , qu'à la

nôtre, à les voir plantezcomme des oliviers

chargez de fruits de juſtice dans les parvis

du Seigneur ! C'eſt là ce qoi ravic un perc

fidele : c'eſt là ce qui lui fait ſentir, en re.

gardant ſes enfans, une joye en quelque forte

pareille à celle de Dieu , en conGiderant resou

vrages après la creation. Car il vit ce qu'il

avoit faic, & voilà il écoit très-bon. C'eſt là

K
E
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ce qui le rejouït durant tour le cours de fa

vie . Car il ne ſauroit remarquerl'image de

Dieu mêlée,avec la ſienne , dans fos enfans,

fans en reſſentir une joye: inenarrable , &

fans dire à toute heure dans uncreffaillement

bien plus raiſonnable que celui de nôtre pre

miere mere , J'ai aquis desenfans de parl'E

ternel. C'eſt là ce qui le conſole en famort.

Car en rendant l'eſprit & en delogeant de ce

monde, il peut tenir à ſes enfans ce langage

du Sauveurdu monde, Je monte à mon Pere

Jeanzo. & à vôtre Pere, à mon Dieu& à vôtre Dicu .

Eſaïe goûtoit dans fon ame ce contentement

indicible ; & c'étoit danscet agreable tranſ

port qu'il s'écrioit , Me voici moi deles enfans

que Dieu m'a donnez .

Mais , Chers Freres, il y a ici bien plus

qu’Eſaïe. Ces paroles ne font pas
ſeulement

celles de ce Prophete , ce ſont de plus celles

du Maitre & du Souverain Docteur de tous

les Prophetes , JE S US-CHRI'S T nôtre Sei ;

gneur.

C'eſt , c'eſt ce Fils éternel de Dicu ,

que l'Apôtre introduit parlant dans nôtre

texte : il ne prend point à honte , dit-il, de

nous appeller ſes freres; difanc, J'annoncerai

ton nom à mes freres , & derechef , je me

confierai en lui ; & encore , me voici, moi

a lesenfans que Dieu m'a donnez : comme

fi Efaïe n'avoir prononcé ces paroles qu'en

la perſonnedu CHRI8 T qu'il repreſentoic,

Cela eſt fondé fur cette maxime indubitable

que

les Juifs & les Chretiens reconnoiffent

égale
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également. C'eſt que tout ce que l'ancien

Teftament dic deconfiderable , ſoitdes Rois, in

foit des Sacrificateurs , foit des Prophetes fe

saporte au Meffie, qui étoit le bur où viſoient

tous les oracles , toutes les predictions, cou

tes les figures , toutes les actions & toutes

les paroles même des perfonnes éminentes

en Ifraël. Car s'il eft permis de comparer

les chofes faintes aux profanes , il étoit de

l'Ancien Teftament comme de ce fameux

bouclier deMinerve fait par Phydias, au mi

lieu duquel fon image écoit enchaſſée avec

tant d'adreſſe, que toutes les pieces de cet

induſtrieux bouclier s'y venoient rencontrer ;

de même tout ce qui ſe trouve dans l'Ancien

Teftament ſe raporce au Meſſic , & a uno

liaiſon ſi neceſſaire avec lui, qu'il n'en peut

écre ſeparé. Si David dic ſeulement de lui,

Me voici , 6 Dieu , je viens pour faire ta vo

lonté , cela regardele Meſſie , comme le re

marque nôtreApôtre au chapitre dixiéme de

cette Epitre aux Hebreux. " Si Dieu dir de

Salomon , Je lui ſerai pere , & il me fera fils,

cela concerne le Meſlie , comme nouse nſei.

gne nôtre Apôtre au chapitre premier : &

l'on en pourroit citer une infinité d'autres

exemples. Mais ſur tout quand les choſes

conviennent mieux au Meſlie ,. qu'à la per

ſonne qui les dit , & qui les prononce, alors

il n'y a nul doure qu'il ne les faille raportce

à cet admirable CHRIst de Dieu ' en qui

elles ont leur principal accompliſſement.

Pour

1
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Pour exemple quand David dit de lui-même

25.16: Tu n'abandonneras point mon ame au ſepul

ebre, & ne permettras point que con Saint

ſente corruption , ces paroles s'encendent

bien en quelque forte de David : car il vou

loit dire par làque Dieu ne permettroit pas à

Saül de le mettre à mort , & qu'il n'abandon

Acroit point ſa vie à ce cruel ennemi qui n'a

voit pour but que de ruïner ſes eſperances,

& de lui cauſer un entier ancantiſſement

s'il pouvoit. Mais neanmoins ces paroles

conviennent beaucoup mieux & plusexpref

Sément au Mellic ; parce qu'il ne demeura

que quelques heures dans le ſepulchre , &

que Dicu l'en releva dès le troiſiéme jour de

la mort ; afin que ſon ſacré corps ne ſentit au

cune corruption , & qu'il fortît de fon monu

ment fans la moindre atteinte de cette pour

riture , qui attaque incontinent les cadavres.

C'eſt pourquoi St. Pierre lui aplique formel

lement ce pallage du Pfeaume. De même

quand nôtre Elăïe dic au ſoixante & uniéme

de ſes revelations ; l'Eſprit du Seigneur eſt ſur

moi,pourtant m'a oinc l'Eternel, pour évan .

geliſer aux debonnaires; ilm'a envoyé pour

medeciner ceux qui ont le cour froiſé ,

pour publier aux caprifs la liberté , & aux pri

fonniers l'ouverture de la priſon ;ces paro

les peuvent bien s'interpreter d'Efaïe car

il étoit oint , il étoic envoyé deDieu pour

adoucir les playes de la Fille de Sion , pour

annoncer ladelivrance aux caprifs de Jeruſa

lem ,
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lem , & leur promettreun liberateur , un Cy

rus qui leur ouvriroit leur priſon après quel

que tems de ſervitude. Mais ces paroles

s'entendent beaucoup mieux de Je's us

CHRIST, qui eſt le vraiOintde l'Eternel;

celui ſur qui l'Eſprit du Seigneur s'eſt verita

blemenç repoſé ; qui eſt venu pour évange

lizer à toute la terre , pour medeciner les ma

lades , pour delivrer les captifs& les mettre

en la glorieuſe 'liberté des enfans 'de Dieu .

C'eſt pourquoi ce divin Sauveur s'aplique ce

paſſage d'Efaïe, & l'ayant lu dans laSyna

gogue desJuifs, il s'écria, Aujourd'hui cette

Écriture eft accomplie vous pogans. Il en

eſt de même denotre texte , il convient bien

ſans doute à Elaie , comme nous vous l'avons

montré ci-devant; mais la verité s'en récon

noît pourtant incomparablement mieux'en la

perfonne de CHRIST qu'en celledecePro

phete. Car quand Efaïe dit , Me voici,; il fe

ſepare par là du reſte du peuple qui s'étoit

miſerablement corrompu ; il parle comme

n'ayant point de part à leurs vices ; comme

n'ayant rien de commun avec leurs fouillures.

Cependant il n'étoit pas fi ner de peché,

qu'il n'en eût quelques taches , comme les

autres ; & lui-même s'écrioit ailleurs,Las moi !

car je ſuis ſouillé de levres, & j'habite par

mi un peuple fouillé. De même il n'y a

que JESUS-CHRIST qui ſoit parfaitement

ſaint & juſte: il n'y a que lui qui ſoit entie

rement feparé des pecheurs , & par confe

queno
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quent il n'y a que lui qui puiffe dire verita

blement en le diftinguantdes aytres ; Me voj

c. DemêmeElaie dit que lui & ſes enfans

étoient des Ggnes & des miracles en Iſraël.

Et de fait il y avoit quelque choſe de grand

& d'extraordinaire en eux. Mais cela le voit

bien mieux , bien plus clairement & plus

magnifiquement en la perſonne deJE s U.S.

C'eſt lui, c'eft lui qui eſt un figne & unmi

racle. Un miracleen la perſonne , un mira

cle en la naiſſance , un miracle en la vie , un

miracle en la mort , un miracle en la reſur

rection , un miracle en les cuyres , en fa

do &trine, en ſesinfirmitezmême&en ſes ſouf.

frances Un miracle en toutes choſes .. C'eſt

Ifai.g. pourquoi Eſaie diſoit qu'on appelleroit ſon

nom l'Admirable. Et Simeon le cenanc'nou .

yeau né entre les bras , lui donnoit le nom

de ſigne: Voici, diſoit- il , cetui-ci eſt mis

pourun ſigne auquelon concredira. De mae

me les enfansde JESU $ font veritablement

des ſignes & des miracles : car c'eſt par eux

qu'il a rempli ,au commencement, lemonde

de ſignes & de merveilles , donnant le pou

voir à ſes Diſciples d'illuminer les aveugles,

de rendre l'ouïe aux ſourds, de guerir les

malades & les impotens, de reſſuſciter les

morts, de chaſſer les Diables, & de delivrer

les poſſedez : leur communiquant ledon des

Jangues, & faiſant par leurs mains des che

Lesnompareilles qui raviſſoient toute la terre .

Et juſques à la fin des liedes les enfans de

JESUS
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JB SU S.CHRIST feront des miracles de

foi, de paciences de probité, de fanctifica

cion & de verfu ,au milieu de la corruption

&de la contradiction épouvantable du fie

cle. C'eſt donc a JESUSCHRIST & à

fes diſciples queconviennentproprementces

paroles, Me voici, moi, dar les enfansque Diese

m'a donnes pour Vigne do pour, miracle. Elaje

n'a tenu ce langages que commetype dece

grand Sauveur. Carde vraice Prophete en

était une belle &excellentefigure , fon non

d'Efaïe ſignifie falut de Dieu & celt veri

tablementce quiſe trouve en nôtre Christ.

Car il eſt levrai ſalut de Dieu , comme le

reconnoiſloic Simcon en l'embraſant , Sei

gneur , difoit-il , laifle maintenant aller ton Luc. zy

ſerviteurenpaixi car mes yeuk ont vu con

falyt: On appellera ſon nom Jesus, dit Mastb.

l’Ange ; car il fauvera ſon peuple de ſes pe

chez . Il n'y a point de faluten aucun au- Ad .

treç dit St. Pierre ; il n'y a point d'autre: 12

nom par lequel nouspuiſſions acre fauvez

quelle ſien . Elaže écoit & Prophete & Prin

ce cout enſemble. Car il étoit du Sang royal ;

il couchoit de près auchrône; il étoit fils du

frere d'Amalia , qui tenoit le ſceptre du

peuple Juif: deſorte qu'il'écoic en Jeruſalem ,

ce qu'on appelle en France le premier Prin

ce du Sang. Aufli J. CHRISTeft Prophete

& Prince :même le premier Princedumonde:

le Prince des Rois de la terre : le Roides

Rois & le Seigneur des Seigneurs. Elaže fut

le

29 .

1:31.
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E. .

Je plus éloquencde tous les Prophetes : fon

-ſtyle fe fenedir de lagrandeur defa dignité ,

& la magnificenée de la condition avoitpaſſé

dans ſon langage. JESUS-CHRIST avoit

lalangue des bienapris,jamaishommene par

la comme lui1; la grace étoit repanduë ſur

fes Ievres, & ileft dic dans le Cantiquequefes

Paroles étoientcomme de la myrrhefranche

& prccieuſe. Eraïe nonobſtant la condition ,

fa capacité, fafainceté & la Prophecie fut re

jerté de ſon peuple , futmalcraitté , futmo

qué& perfecuté à outrance) & lapredication

fit fi peu d'effer , qu'il s'écrioit dansune afflic

Efai. 53 : tion étrange; Quia cru à nôtre predication ?

à quia été revelé le bras de l'Éternel JB

sus nonobftane l'excellence de la doctrine,

la fainteté de fa vie, la merveille de ſes au

vres, la Divinité de ſon envoi & la grandeur

infinie de fa perſonne , fut inſolemment rebu

té , mepriſé & Outragé des Juifs. Il eſt ve

Jean. s: nu vers les ſiens , & les fiens ne l'ont point

reçu , & fa predication opera ſi peu que les

-freres mêmene crurent point en lui . Elaïc

enfin fur cruellement mis à mort, & finit fa

vie par un horrible fuplice ; & ce qui eſt en

core plus effroyable , il futcondamné par ſon

propregendre, par ce Manaſſé qui étoit fon

beau - fils. Telle comme vous ſavez a été la

deftinée de nôtre J ESUS : il a fouffert la

plus douloureuſe de toutes les morts , & il -у

fut traine
par ſa propre famille , par ſes på.

-rens, par ces Juifs qu'il avoir reçus dans lon

al
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alliance. Eſaïe donc étoit un type exprès

dc nôtre Seigncur , & c'eſt en cetre qualité

qu'il prononçoit les paroles de nôtre texte ,

comme repreſentant le Sauveur du monde,

comme parlant & agiſſant pour lui. Et c'eſt

pourquoice qu'il avance doit être conſideré

comme le langagemêmedu Fils de Dieu qui

dit par ſa bouche, Me voici de les enfans que

tu m'as donnez.

L'Apôtre fe fere deces paroles pour prou

ver la propoſition qu'il avoit faite auparavant,

que J. CHRIST & les fideles ſont ſembla

bles en toutes choſes , appellez à même ſort ,

à même écat, à mêmes ſouffrances en la ter

re ; pour être enfuice rendus participans de

la mêmegloire dans le ciel. Celui qui fanc

tifie , diſoit - il , & ceux qui ſont ſanctifiez

font tousd'un : c'eſt-à -dire , d'unemêmena

cure , d'une même condition , d'une même

pâte , ſujets à mêmes accidens & à mêmes fui

tes. C'eſt pour cela qu'il allegue que J E

SUS-CHRIST nous reconnoîc pour ſes fre

res. Car les freres étans d'un même ſang ,

ſontauſſi d'une mêmecondition . C'eſt pour

cela qu'il ajoute , Me voici, moi de les enfans

que Dieu m'adonnez. Carle pere & les en

fans font encore d'une même condition dans

le monde. Et par conſequent dans l'Egliſe

les fideles étans les enfans de J. CHRIST,

leur fort doit être tout pareil. Si l'un a été

pauvre , abjec , haï , calomnié , perſecuté,

crucifié ; les autres ne doivent point trouver

Tome VII. L étran
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écrange, s'ils pallene par les mêmes épreu

ves: puis que c'eſt là comme la ſucceſſion

& l'heritage deleur pere , qui leur en reſerve

un autre meilleur , & conforme à celui dont

il jouït dans le ciel.

Mais direz-vous, comment eſt -ce que l'A

pôtre peut appeller les fideles dans notre

texte les enfans de JE s US-CHRIST , puis

qu'immediatement auparavant il les avoit

nommez ſes freres, diſane, J'annoncerai ton

nom à mes freres ? peut-on écre & le frere

& l'enfant d'une même perſonne ? Pour rc

ſoudre cette difficulté , quelques-uns eftiment

que les enfans donc il eſt ici parlé , ne ſont

pas les enfans de JESUS-CHRIST , mais

les enfans de Dieu le Pere. Ils remarquent

que le Seigneur ne dit pas , Me voici & mes

enfans : mais , Me voici , mai , & les enfans

que
Dieu m'a donnez : c'eſt-à -dire , ces en .

fans fpirituels que le Pere éternel m'a unis

pour être mes freres , pour être mes co

heritiers , pour entrer avec moi en partage

du patrimoine & de l'heritage celelte : ce qui

confirmeroit ce que l'Apôtre venoit de poſer

que les fideles fonc les freres de J. CHRIST ,

puis qu'ils ſont enfans.de Dieu fon Pere par

une adoption gratuite. Mais cercainement

cette ſubtilité ne me ſemble pas convenable

au ſujet dont il s'agit en ce lieu . Car les pa

roles de nôtre texte fontles paroles dejesus

CHRIST & d'Eraïe tout enſemble ; elles

conviennent à l'un felon la lettre , & à l'au .

tre
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tre ſelon l'eſprit: à Pun ſelon le type & l'i

mage , & à l'autre ſelon la verité. Comme

donc quand Efaſe dit , Me voici, moi & les

enfans que Dieu m'a donnez , il entend ſes

propres enfans à lui-même : de mêmequand

JESUS -CHRIST tient ce langage il doit

auſſi entendre ſes enfans. Autrement l'ori

ginal de repondroit pas à la figure; & la ve

rité ne s'accorderoitpas avec le type. Ec il

n'y a point d'inconvenient à reconoîcre que

lcs fideles ſont les enfans & les freres du Sei

gneur J E SU S. , Car c'eſt là le privilege de

cet admirable Sauveur , d'être tout enſemble&

Je perc & le frere de ſes bienaimez . Il eſt

leur frere, parce que ſon pere eſt auſſi le leur ;

que l’Eſprit quileconçuç eſt celui qui les re

genere; que le ciel qu'il poſledc eſt celuiqui

leur eſt reſeryé ; qu'il eſt l'aîné de la maiſon

dont ils ſont les cadets; qu'ils ſont deſtinez à

être ſes coheritiers; & que , s'il a la double

portion dans l'heritage éternel , les fideles

comme les puinez y auront leur part avec

lui dans la jouïſſance d'une même gloire ,

quoi que dans une plus petite meſure. Il eſt

auſſi leur pere , parce que c'eſt lui qui les en

gendre à Dieu , qu'il leur communique cette

nature ſpirituelle & divine qu'ils poſſedent

dans l'état de grace , qu'il leur donne cecte

nouvelle vie dont ils ſe fentent animez quand

ils paſſent de la corruption à la fainteté. C'eſt

ce qui fut ſi bien figuré en laperſonne d'A.

dam . Car Eve étoit couc enſemble fa four

ܐܝܐ
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& la fille : la four , parce qu'ils avoient un

mêmeDieu pourpere, & pour auteur de leur

être : ſa fille, parce qu'elle étoit ſortie de lui ,

& qu'elle avoit été tirée de ſon propre corps.

JESUS eſt le ſecond & le nouvel Adam re

preſenté par le premier ; & par confequent

l'Egliſe cetteveritable mere de l'Univers doit

être confiderée & comme la foeur ,& comme

la fille de cet Adam myſtique & celefte . Ne

vous étonnez donc pas fi Christ ayarit

nommé les fideles ſes freres , il les apelle en

fuite les enfans. Et c'eſt de ces enfans que

l'on peut bien dire en plus forts certnes , que

de ceux d'Efaïe, & que de ceux de tous les

hommes du monde, que c'eſt Dieu qui les

-donne : Me voici , dit JESUS -CHRIST,

les enfans que Dieu m'a donnez.

Car ni l'homme, ni la chair , ni la nature

n'y ont point depart, il n'y a que Dieu qui

agiſſe dans cette merveilleuſe generation des

Jean r : enfans de CHRIST. Car , dit St. Jean , ils nie

font point nez - de fang , ni de la volonté de

Ja chair, ni de la volonté de l'homme : 'mais

ils ſont nez purement de Dieu . Dieu feul

qui a engendré fon Fils avant tous les fie

cles, dansle ſein de l'éternité ; Dieu ſeulqui

-a engendré ſon fils, dans l'accompliſſement

des tems , dans le fein de la bienheureuſe Vier

ge; Dieu ſeul eſt celui qui engendre les fide

les dans le fein de ſon Eglife: lui ſeul eſt le

principe de leur regenerarion : lui ſeul eft

l'auteur de ce nouvel être qu'ils-aquierent en

la

13 .
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la communion de CHRIST. Et c'eſt pour

quoi le Seigneur veut que nous ne reconoif

fions que lui ſeul pour nôtre Pere en ce ſens.

N'apellez , dic- il, en la terre nul vôtre Pe

re : car un ſeul eft vôcre Pere , ſçavoir

Dieu .

Mais comment eſt -ce que Dieu donne ces

enfans à JESUS-CHRIST? Quoi ?JESUS;

CHRIST n'y a - t- il pas même droit que le

Pere ; lui faut - il une donation qui les rende

liens ? Il y a un tems où les hommes ſont à

Dieu , ſans êcre à Jesus-Christ leurSau

veur & leur Redempteur. Ceci , fans dou .

te , vous paroît étrange, & cependant il eſt

très-vericable: & je ne crains point d'affirmer

qu'il y a un tems où les hommes ſont à Dieu ,

& cependantne ſont pas à JESUS-CHRIST.

C'eſt le Sauveur lui -même qui nous donne

cette penſée lorſque parlant de ſes diſciples,

il dit au dix-ſeptième de St. Jean , Pere , ils

étoient ciens, & tu me les as donnez : voyez

comme il en fait deux articles , ils étoient

tiens , dit-il , & enſuite , cu me les as don

nez. Ils étoient premierement à toi, & puis

tu m'en as fait le don , pour être deſormais

à moi. Vous le comprendrez aiſément par

l'exemple de St. Paul: pendant qu'il deſoloit

& qu'il ravageait l'Egliſe il écoit dejà à Dieu :

car dès lors il étoit dans ſon livre de vie , il

apartenoit à ſon élection érernelle , il étoit

du nombre deſes predeſtinez , & de ceux qu'il

avoit choiſis dans ſon conſeil, pour en faire

des

B
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des vaiſſeaux de 'mifericorde & de grace .

Mais il n'étoit pas encore à CARIST. Car

au contraire , il blaſphemoir ce divin JES US ,

il le perſecutoit outrageuſement en ſes mem

bres , il étoit infiniment éloigné de ſon Egli

fe. C'étoit le plus violent ennemi de ſon

Evangile. Les hommes donc ſont à Dieu

par le moyen de l'élection éternelle , qui les

deftine au ſalut. Mais ils ſont à J.CHRIST

par le moyen de la vocation ſalutaire qui les

attire , chacun en ſon tems , à la communion

du Sauveur , les unit à ſon corps , les rend

participans de fon Eſprit , les rcver de ſes gra

ces, & les met en poſſeſſion de ſes biens. Ils

étoicnt tiens donc , ô Pere, parce que tu les

avois élus avant tous les tems : mais tu me

les as donnez , parce que tu me les as atta

chez par une vraye foi , qui les a rendus mes

adorateurs & mes diſciples': deforte que

quand il dit , Me voici & les enfans que Dieu

m'a donnez , c'est -à -dire, moi , & les fideles

que tu as mis par l'attraction efficace de ton

Eſprit dans ma communion bienheureuſe.

Mais à qui eſt-ce que Jesus-CHRIST

dit , Me voici moi &mes enfans? A qui eſt-ce

qu'il tient ce langage, & quel eſt lon bur ?

Mes Freres , c'eſt à Dieu , c'eſt à ſon Pere

celeſte que JESUS-CHRIST fait cec admi

rable diſcours , qui eſt la ſource de toutes nos

conſolacions, & le fondemenc de nôtre falut.

Et pour en bien concevoir la force , il faut fe

repreſenter trois principaux periodes de cer

im.
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important & falutaire langage. Le premier

fuc en la croix ,lors que le Seigneur y ſouffrit

la mort pour la redemption de ſon Egliſe.

Car alors il ſe preſenta à Dieu fon Pere au

nom de tous les Elus , comme leur garant ,

leur pleige & leur repondant , comme une

victime publique qui tenoit leur place , qui

portoic leurs pechez& qui ſatiſfaiſoit poureux

à la juſtice divine. Alors donc il dit à Dieu ,

Me voici, moi & les enfans que tu m'as don .

nez ; me voici , ô jufte & ſouverain legilla

teur , pour recevoir en ma perſonne inno

cence tous les traits de ta colere : me voici

au nom de tous les fideles, pour les aquicer

envers coi, & les decharger en ton jugement

des peines qui leur étoient dûës. Ils e’ont ,

offenſé , ils se ſont redevables : mais me voi

ci, pour payer leurs dectes . Ils ont tranſ

greſſé ta Lol ; mais me voici pour en ſubir

la malediction . Me voici donc , & eux en ma

perſonne, pour accomplir ton decret , & pour

apaiſer ta vengeance. " Et ce voici fut un ter

me de ſatisfaction : conime en effet l'Apôtre

nous repreſente )ES US-CHRIS T s'offrant Hebr.so:

en facrifice , par ces paroles , Me voici , Ô 7 .

Dieu, pour faire ta voloncé.

Le ſecond periode où il faut conſiderer

ce langage du Seigneur, eſt ſon entrée dans

le ciel, quand après ſon immolation ſur la

croix il s'éleva dans le ſanctuaire celeſte ,

pour interceder envers Dieu . Car alors il ſe

preſenta au nom de tous les croyans : demê

L
A me
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Shid .

me que le ſouverain Pontife dela Loi , après

le grand facrifice du jour des propitiations

entroit dans le lieu Très-ſaint, avec les noms

de tous les enfans d'Iſraël ſur fon pectoral&

für ſes épaules. Ainſi CHRIST après ſon

admirable facrifice , qui fit la propitiation pour

les pechez du monde , ſe preſenta à ſon Pere

avec les noms de tous les fideles , pour leur

obtenir ſes benedictions & ſes graces; & alors

il lui dit , Pere , j'ai parachevé l'ouvre que tu

Jean 19. m'as donné à faire ſur la terre : me voici en

ta preſence pour t'en demander les fruits en

faveur de mes rachetez. Me voici , & eux

avec moi , pour te ramentevoir le merite de

ma paſion qui te parle de réconciliation &

de paix. Pere mon defir eſt touchant ceux

que tu m'as donnez , que là où je fuis , ils

foyent auſſi avec moi, afin qu'ils contem

plent ma gloire. Pere faint, gardes les en con

nom, voirc ceux que tu m'as donnez , afin

qu'ils ſoyent un ainſi que nous. Ec ce voici

eſt un terme d'interceſſion que CHRIST

fera valoir juſqu'à la fin des ſiecles , pour re

commander inceſſamment à Dieu ſes fideles ;

& leur obtenir fa grace dans leurs pechez ,

ſon pardon dans leurs offenſes , fon Eſprit de

fanctification dans leurs vices , ſes affiſtances

dans leurs combats , la delivrance dans leurs

tentations & dans leurs perils , & la protec

tion de fon bras puiſſant contre tous les af.

fauts du Diable &du monde.

Enfin le troiſiéme & le dernier periode

qu'il
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qu'il faut concevoir dans ce langage de

CHRIST , c'eſt l'avenement glorieux de

ce divin Redempteur , quand il deſcendra

magnifiquement des cieux , pour être glori

fié dans ſes ſaints , & rendu admirable dans

tous ſes croyans. Car alors il comparoîtra

publiquement à la vuë de tout l'Univers avec

tous ſes fideles,& dira à Dieu ,Mevoici & les

enfans que tu m'as donnez ; le monde les

a méconnus durant un tems , le monde les

a mepriſez & foulez aux piez. Satan leur a

faic ſouffrir mille fortes de perſecutions &

d'outrages. La mort les a couchez dans la

poudre, & les a tenus renfermez dans ſes for

ſes tenebreuſes , où ils ſembloient condam ,

nez à une obſcurité éternelle. Mais mainte

nant les voici devant con thrône , pour re

eevoir la recompenſe de leurs travaux , & le

fruit de leurs eſperances. Me voici, avec eux

pour te prier de leur accorder en conſidera

tionde ma juſtice, ce Royaume éternel, que je

leur ai aquis au prix de mon ſang. Ce voicile

ra un voicide glorification , quiobtiendra aux

croyans la glorification du grand Dieu , & leur

mettra ſur la têtetous les fleurons de la cou

ronne incorruptible. Ce ſera encore un voici

de ſoumiſſion . Car c'eſt alors que le Fils ren

dra compte à ſon Perede la charge qu'il lui

in a commiſe d'amener pluſieurs enfans à gloi. Heb. 2.

re , & c'eſt pourquoi St. Paul dit qu'alors le

Fils même lui fera aſſujecci , parceque com .

me l'economie de nôtre falut a commencé

par
LS
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1 Cor. 15 :

par un acte de ſujecion de Fils à Ton Pere ,

ſuivant ce que dit St. Paul qu'entrant au

Heb.ro: monde il a dit , Me voici je viens , Ô Dieu ,

pour faire ia volonté , elle finira auſſi par un

acte ſemblable entant que le Fils remettra le

Royaume entre les mains de celui qui le lui

a donné , & ſe ſoumettra lui & ſes fideles à

l'empire éternel du Pere celeſte afin qu'il

Ibid. 28. ſoit à jamais tout en tous.

Ainſi voyez -vous que ces paroles font

d'une merveilleuſe érenduë en la bouche de

JESUS-CHRIST , puis qu'elles nous re

preſentent & le myſtere de fa redemption

en la croix , & le benefice de ſon interceſſion

dans le ciel , & l'heureuſe merveille de ſon

apparition , & de toutes les ſuites qu'elle

doit avoir à la fin du monde. Chers Freres ,

dans un autre tems il faudroit nous arrêter

ici : & vous ayant fait ouïr les paroles denô

tre texte , comme venantes duProphete, &

enſuice comme venantes de J. CHRIST

à qui elles ſont attribuées , nous n'aurions

plus rien à faire. Mais la circonſtance du

tems où nous nous trouvons , nous oblige à

quelque choſe davantage, & veut que nous

vous faſſions maintenant ouïrces paralescom

me venantes de nous .

Car , Mes Freres , je puis bien dire au

jourd'hui , quoi que dans un ſens differenc

des precedens: Me voici , moi & les enfans

que Dieu m'a donnez. Par la grace du Sei

gneur mc voici, moi vôtre Miniſtre & vôtre

Para
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Palleur,me voici rendu à un peuple, auquel

je puis bien dire, comme St. Paul faiſoit au

trefois aux Theſſaloniciens: Quelle eſt nôtre

cſperance , ou nôtre joye , ou nôtre couron

ne de gloire ? n'eſt- ce pas vous devant nôtre

Seigneur JESUS-CHRIST ? Certes vous

êtes nôtre gloire & nôtre joye. Me voici

rendu à une charge dont l'interruption ne

m'étoit pas moins douloureuſe , que l'accident

qui lia la langueà Zacharie , & qui l'empêcha

d'exercer ſon miniſtere, & de benir ceux qui

l'attendoient dans la maiſon du Seigneur. Mc

voici remis dans un temple dont l'éloigne

menc me faiſoit tenir à toute heure le langa

ge de David . O Eternel combien ſont ai- Pf. 84:

mables tes Tabernacles ! Mon ame ne cefle "

de convoiter grandement : elle defaut même

après tes parvis. O que bien - heureux font

ceux qui habitent dans ta maiſon , & qui te

loüent inceNamment! Graces, graces à Dieu

par notre Seigneur J ESUS-CHRIST: gra

ces immortelles en ſoient renduës à ce grand

liberateur, qui n'a point rejetté nos prieres,

& qui a daigné écouter la voix que nous lui

avons adreſſée tant de fois en lui diſant, ( )

Eternel, Dieu des armées , ramene nous : fai

reluire ta face, & nous ſerons delivrez. Mais

ce qui rend ma joye accomplic , c'eſt

puis vous dire non ſeulement, Me voici: je

puis ajouter en même tems, & les enfans
que

Dieu m'a donnez. Les voici ces enfans fpiri.

tuels que je retrouve tous comnie auparavant,

per

que je
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perſeverans dans la profeſſion de la verité , &

dans la foi du Seigneur Jesus. Le monde

ne lcs a point ſeduics , le tems ne les a point

ébranlez , le tentateur ne les a point corrom

pus, Dieu ne les a point abandonnez : les

voici tous en la preſence dans la même dif

poſition chretienne qu'ils ont euë par le pal

ſé. Et c'eſt avec une conſolation indicible

que je puis dire , comme le Sauveur, je n'ai

perdu pas un de ceux que tu m'as donnez .

Chers Enfans , Chers Freres bien aimez

en nôtre Seigneur, continuons à glorifier nô

tre Dieu , & à nous attacher fortement à fon

ſervice. Mais que dis-je , continuons ? ha !

Mes Freres , commençons plutôt à mieux fai

reque par ci- devant ; prenons une nouvelle

reſolution de nous employer plus que ja

mais à nôtre falut. Il y a eu fans doute du

deffaut dans notre conduite : il y a eu dans

nos mưurs divers manquemens qui ont

obligé Dieu à prendre la verge pour nous

châtier. Il y a eu trop de mepris pour cette

parole , qui nous eſt ſi liberalement annon

cée. Il y a eu trop de mondanicé dans cette

Egliſe. Et c'eſt le grand vice , le vice prin .

cipal & dominant dont elle eſt coupable. Il

y a eu en quelques-uns trop d'emportement

dans leurs diffolutions & dans leurs débau

ches. En d'autres trop d'obſtination dans

leurs inimitiez & dans leurs querelles. En

d'autres trop d'impenitence & d'inſenſibilité

dans leurs pechez. En d'autres trop de mo

que
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quorie même dans les remontrances qu'on

Jour a faites ; & dans les denonciations des

juftos jugemens, dont on avoit tâché de les

faire rentrer en eux-mêmes: en tous genera

lement trop d'amour, trop de complaiſance',

trop d'attachement pour le fiecle ; & trop

d'indifference & de negligence pour Dieu.

Reconoiſſons , reconoiſſons ingenûment;

Mes Freres, enquoi nous avons failli; con

cevons en un ſaint & falutaire deplaiſir , &

formons un fi bon deſſein de nous en corri.

ger , que deformais nous puiſlions dire , en

penſant à nos pechez ; Telles choſes étions

nous autrefois , mais nous en avons éré la

Fez : mais nous en avons été juftifiez: mais

nous en avons été fanctifiez au nom de

CHRIST, & par l'Eſprit de nôtre Dieu .

Voici une occaſion qui nous y oblige , voici

comme unnouveau periode à marquer dans

le Calendrier de notre Eglife. Qu'il cauſe

donc , qu'il caufe un nouveau changement

dansnotre vie. Que le paſſé ſoit pallé, &

que l'avenir deſormais le repare. Que chaa

cunde nous diſe avec l'Apocre St. Pierre ; Le

temps paſſé nous doit avoirfuffi pour accom

plir nos mauvaiſes volontez: que ce qui nous , pier.fi

reſte de tems en la chair , nous ne vivions 2, 3.

plus ſelon les convoitiſes des hommes , mais

ſelon la volonté de Dieu.. Dieu a frapéz ne

foyons pas inſenſibles , de peur qu'il ne re .

commençac à fraper plus rudement, & qu'il

me prît la batre -après avoir employé inutile

ment
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ment la verge. Voici nous avons été rendus

ſains , ne pechons plus qu'il ne nous arrive

pis: & que nous ne fuſſions traitez comme

autrefois les Egyptiens, ſurqui Dieu apeſan

tifloit de jour enjour ſa main , parceque Pha.

rao & ſes ſerviteurs endurciſſoient de plus

enplusleur coeur. Dieu a dit à l'Ange quiavoit

la main levée für nôtre Jeruſalem , c'eſt affcz ;

diſons le qufli de nôtre part à nosvices: & ne

permettons pas qu'ils aillent plus avant; autre .

ment pour un Ange , Dicunous en cnvoyeroit

desmilliers en la juſte indignation , des Anges

exterminateurs & deſtructeurs, qui nous fe

roient ſentir une épée plus funeſte & plusmor.

telle, que cette lame flamboyante dont le Che.

rubin étoit arméau commencement.

Enfin , Mes Freres, conſiderons de quelle

maniere il a plu à Dieu nous : craiter , & quel

foin il a eu denous , en comparaiſon de tant

d'autres. Nous pouvons dire aujourd'hui:

Nous voici, nous & nos enfans , comme des

fignes & des miracles en Iſraël: des miracles

dela benediction& de la faveur ; desmiracles

de son fupport & de la bonté paternelle.

Mais pour repondre aụſli denotre part, dune

grace ſi avantageuſe & fi ſignalée , il faut

auſli de notrecôté quenous Toyons en Iſraël

des ſignes & des miraclesde pieté, de pro

bité, de zele , de fageſſe & de coute ſorte de

verrus. Dans la corruption du ſiecle propo .

ſons, nous d'être, comme Eſaïe & ſes enfans,

ſeparez du reſte des hommes par la pureté

de



devožez à Dieu.
175

Po
us

vo
ic
i

da
ns

co
n am

ou
r

, no
us

vo
ic
i
da
ns

to
n

ob
eï
l
.

TX92, parce

de nos maurs , & faiſans comme une famil.

le à part , où la;depravation generale n'entre

point , & où Dieu foit fervi,relpecté & in

voqué d'une maniere qui nous cireducom

mun , & qui nous rende recongiflables à cous

ceux quinous verront. Ce fera proprenient

раг
là que nous pourrons dire à Dieu , Nous

voici. Car ce n'eſt rien de lui pouvoir dire

nous voici dans ton Egliſe , nous voici dans

con temple , nous voici dans la profeſſion de

ta verité. Le principal eſt de lui pouvoir

fance & dans ton ſervice. Et ſans cela l'hom .

mę ,

que tant qu'il eſtdans levice , il n'eſt point

en la preſence de ſon Dieu. Au contraire

il en eſt ſeparé, il en eſt éloigné: il y a un

grand abîme entre Dieu & lui. C'eſt pour

quoi quand Dieu vintdansle paradis terreſtre

après le pechédu premier homme, &quil lui

cria , Adam , où cs- tu ? ce criminel ne lui re

pondit pas ,Mevoici: parce qu'en effet il

étoitalors infiniment
loin de ſon Createur ,

& fon peché avoit fait une horrible ſepara

tion entr'eux deux. Mais quand Dieu vint

à Abraham ſur la montagne
de Morija , où

il exerçoit cet admirable actede foi, qui lui

fit offrir ſon fils en ſacrifice , Dieu ne lui eur

pas plutôt crié Abraham , Abraham , que le Gen.22 .

St. Patriarche lui repondit, Mevoici; parce

qu'alors il étoit bien avec ſon Dieu, & uni a

lui
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lui par l'Eſprit de fainceté . Voulez - vous

donc pouvoir dire à l'Eternel nous voici, ne

vous éloignez jamais de lui parvos pechez,

& cheminez toûjours religieuſement en la

preſence. O vous qui pafiez votre vie , ou

dans des lieux infames , ou dans des plaiſirs

criminels : ſi Dieu venoit à vous apeller

comme autrefois Abraham , pourriez - vous

dans ces honteuſes & miſerables debauches

lui dire, nous voici? Toiquit'enivresbrutale

ment dans un cabaret , lui dirois-tu ,Mevoiei

dans la lie du vin , où je defigure ton ima

ge , par le plus impur & le plusſale de tous

les vices? Toi quiconfumes les jours entiers

dans le libertinage & dans la licence , lui di

rois -tu , Me voici, où je perds mon tems, &

où je m'employe à te bannir de mon ſouve

nir & de ma penſée ? O certes vousmourriez

de confuſion , ſi Dieu vous abordoit dans

ces heures ſi reprochables& ſimalemployées ,

& vous ſouhaiteriez que les montagnestom

baſſent ſur vous , & que les côteaux vous

couvriffent, pour vous cacher de devant fa

face. Souvenezvousdonc de cettemaxime &

de cette regle , quiſeuleſuffit pour vousrendre

gens
de bien : c'eſt de ne hanter jamais que

des lieux , & de n'être jamais qu'en des états,

où vous puiſſiez dire à Dieu , nous voici; &

par ce moyenvous vous contregarderez de

tout mal. Penſons y tous ferieufement , . & y

travaillons de toutes nos forces , mes bien

aimez Freres. NousPafteurs employons nous

dans
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dans nos charges , avec tant de foin , tanc

d'affection , tant de fidelité, que nous atri

rions la benediction de Dieu ſur nous & for

nôtre troupeau : afin que toutes les fois que

nous entrons dans cette Chaire, nous puiſ

fions dire dans une ſainte & ſenſible joye ,

Nous voici nous & les enfans que Dieu nousa

donnez. Vous peuple,repondez de vôtre part

à nos exhortations & à nos remontrances avec

tant de piecé , que toutes les fois que Dieu s'a .

dreſſe à vous par notre bouche, vous lui puiſ

fiez dire en bonne conſcience ; Nous voici ,

parle Seigneur, car tes ſerviteurs écoutent & 1 Sam .

font prêts à t'obeir . Vous peres , attachez 3 : 1a

vous avec un grand ſoin à l'éducation & à la .

conduite de vos enfans, Tâchez d'écre les

peres de leurs eſprits, auſſi bien que de leurs

corps. Après les avoir mis au monde ,n'ayez

rien tant à cour que de les introduire & de

les affermir dans l'Egliſe. " Après leur avoir

donné l'être d'homme , travaillez à leur don .

per l'être Chretien. Dès leur enfance conſa .

crez les à Dieu , au Baptême, commela Sainte

Vierge , qui porta ton fils nouveau né en ſe

rufalem , pour le preſenter au Seigneur. Dès

leur jeuneſſe façonnez les à la pietế & à la ver

tu , comme Anne mere de Samuël qui leme

noit toûjours avec elle en Sçilo , pour le former

de bonne heure au vrai culte du Dieu d'Ifraël.

urant toute leur vie inſpirez leur , & par vos

inſtructions, & ſur tout par vosexemples, les

ſentimens & les habitudes de la vraye ſancti

Tone VII..
M fica
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lui par l'Eſprit de fainceté. Voulez - vous

donc pouvoir dire à l'Eternel nous voici, ne

vous éloignez jamais de lui parvos pechez ,

& cheminez toûjours religieuſement en la

preſence. O vous qui pafiez votre vie , ou

dans des lieux infames ; ou dans des plaiſirs

criminels : fi Dieu venoit à vous apeller

comme autrefois Abraham , pourriez - vous

dans ces honteuſes & miferables debauches

lui dire, nous voici? Toi quit'enivresbrutale

ment dans un cabaret, lui dirois-tu , Mevoiei

dans la lie du vin , où je defigure ton ima

ge , par le plus impur & le plusſale de tous

les vices? Toi qui confumes les jours entiers

dans le libertinage & dansla licence , lui di

rois -tu ,Mevoici, où je perds mon tems, &

où je m'employe à te bannir de mon ſouve

nir& de mapenſée ? O certesvousmourriez

de confuſion , fi Dieu vous abordoit dans

ces heures ſi reprochables& ſimalemployées,

& vous fouhaiteriez que les montagnestom

baſſent ſur vous , & que les côteaux vous

couvriffent, pour vous cacher de devant fa

face. Souvenez vous donc de cettemaxime&

decette regle , qui ſeule ſuffic pourvous rendre

gensde bien : c'eſt de ne hanter jamais que

des lieux , & de n'être jamais qu'en des états,

où vous puiſſiez dire à Dieu , nous voici; &

par ce moyen vous vous contregarderez de

tout mal. Penſons y tous ferieuſement, & y

travaillons de toutes nos forces , mes bien

aimez Freres. NousPafteurs employons nous

dans
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us dans nos charges , avec tant de foin , tanc

De d'affection , cant de fidelité , que nous atti

rions la benediction de Dieu ſur nous & far

6 nôtre troupeau : afin que toutes les fois quic

nous entrons dans cette Chaire, nous puiſ

fions dire dans une ſainte & ſenſible joye,

Nous voici nous& les enfans que Dieu nousa

donnez. Vous peuple, repondez de votre part

à nos exhortations& à nos remontrances avec

It tant de pieré, que toutes les fois que Dicu s'a

dreſſe à vouspar notre bouche , vous lui puiſ.

fiez dire en bonne conſcience ; Nous voici,

* parle Seigneur, car tesſerviteurs écoutent & 1 Sam .

font prêts à t'obeïr. Vous percs, attachez 3:16

vous avec un grand ſoin à l'éducation & à la .

& conduite de vos enfans. Tâchez d'être les

peres de leurs eſprits, auſſi bien que de leurs

corps, Après les avoir mis au monde ,n'ayez

fien tant à cour que de les introduire & de

les affermir dans l'Egliſe. Après leur avoir

donné l'être d'homme, cravaillez à leur don

ner l'être Chretien . Dès leur enfance conſa .

crez les à Dieu , au Baptême, comme la Sainte

Vierge, qui porta fon fils nouveau né en ſe.

rufalem , pour le preſenter au Seigneur. Dès

leur jeuneſſe façonnez les à la pieté & à la ver

eu , comme Anne mere de Samuël qui le me

noit toûjours avec elle cn Sçilo , pour le former

de bonne heure au vrai culte du Dieu d'Ifrael.

$ 1 Durant toute leur vie inſpirez leur , & par vos

inſtructions, & ſur tout par vosexemples , les

fentimens & les habitudes de la vraye fancti
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fication , afin qu'en regardant vos familles

vous puiſſiez avoir la ſatisfaction de dire: Nous

voici, nous& les enfans que Dieu nous a don

: ncz. Souvenez vous queDieu vous les a don

nez , & que par conſequent il vous les rede

,mandera un jour: & s'il s'en eſt perdu quel

qu'un par vôtre negligence & par votre fau

te, il vous punira , comme de miſerables per

fides , qui avez aliené le depôt qu'il vous

avoit mis entre les mains, & qu'il vous avoic

donné en garde. Malheureux peres qui par

une nonchalance brutale , où par desconni

vences criminelles, ou par des exemples per

nicieux êtes cauſe de la perte de vosenfans;

ne penſez pas qu'il ſuffiſe d'avoir ſoin de vô

tre perſonne, & de veiller à votre propre fa

lut , ſi vous negligez celui de ces images vi

vantes devous-mêmes qui ſontune partie de

votre ſang, & une portion de vos entrailles.

· Moïſe étoic circoncis & portoit en ſon corps

le ſceau de l'alliance divine; mais parce qu'il

negligeoit la circonciſion de ſon enfant Dieu

le penfa faire mourir, & le frapa d'unegrande

& perilleuſe maladie: c'eſt-à -dire, qu'en vain

vous ſerez juſtes en vous - mêmes , ſi vous

abandonnez vos enfans , & ne vous apliquez

à leur ôter ce prepucenaturel du caur ,, qui

eſt le vice dans lequel ils naiſſent. Et quand

vous pourriez vous ſauver vous-mêmes fans

travailler au ſalut de vos enfans , quelle do4

leur vous ſeroit -ce de vous trouver un jour,

fans eux devant le thrône du Fils éternelde

Dicu ;
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Dieu ? de les voir à la gauche de ce grand

Sauveur, pendant que vous ſeriez à la droi.

te ? de les voir entre les griffes des Demons,

pendant que vous ſeriez entre les mains des

Saints Anges? d'ouïr le Juge du monde leur

crier , Allez maudits au feu éternel , pendant,

que vous tiendriez rang entre les benits du

Pere celefte ? Quand Herode fic maſſacrer

les enfansde Betlehem , il eſt dit , qu'un grand:

cri fut entendu en Rama; Rachel pleurant

ſes enfans, & ne pouvant être conſolée de:

ce qu'ils n'étoient plus. Quelle doit être;

donc la deſolation des peres & des meres ,

quand ils viennent à ſe repreſenter leurs en

fans livrez à une more infiniment plus épou.

vantable , que celle de Betlehem ? qui ſe fera.

non par un cruel Herode ;, mais par cet hor- ,

rible Prince de tenebres qui a été meurtrier

dès le commencement: qui lesmettra en état,

non de n'être plus dans la nature; mais de

n'être plus dans lagrace ; & de perir éternel.

lementdans les Enfers. Si donc les peres n'ont

des entrailles de fer , & des cæurs de bron .

ze ; s'ils n'ont depouillé les ſentimens de l'hu

manité , auſſi bien que ceux de la vertu ;

qu'ils penſent également & à eux & à leurs

enfans, afin de comparoître un jour tous en

femble devant ce commun Pere qui les a fi

fortement attachez les uns aux autres. Heu

reux les Paſteurs qui peuvent ſe fauver &

ceux quiles écoutent! Heureux les peres qui

peuvent ſe conduire , & ceux qu'ils ont en

M 2
gen
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gendrez ! Paſteurs, troupeaux , peres, enfans

qui êtes unis parles liens de la piecé, & qui

vous encrerepondez dans le deſſein de glori

fier vôtre Dieu , vous êtes l'amour du Ciel &

la benediction de la terre , vous éprouverez

en mille façons les promeſſes du Seigneur,

en cecce vie, & un jour, dans ce grand jour,

qui finira le tems , & qui commencera l'é

ternité : vous goûterez un bonheur inenar

rable. ; Car 'alors vous trouvant devant le

ſouverain Juge du monde , le Paſteur à la

tête de fon troupeau, le pere à la têtede la

famille , vous lui direz dans un raviſſement

inimaginable ,-Me voici , moi & les enfans

que Dieu m'a donnez : & ce grand remune

rateur ouvrant aux uns & aux autres les
por

tes de fon Paradis , les élevera dans le Palais

de fa gloire , pour y jouir éternellement &

inſeparablemerit d'une felicité infinie , dans

le ſein d'un mêmeDieu , & entre les bras

d'un mêmePere. Dieu nousen faſle la
grace :

& à lui Pere , Fils & St. Eſprit, un ſeul Dieu

benit à jamais , ſoit honneur & gloire aux

ſiecles des ficcles. Amen .

JE


